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SAINTES VINCENTE ET MARGUERITE 

Si l'on interroge les dictionnaires hagiographiques, memo les 
plus recents, tels que celui des Benedictins de Paris et la Biblio- 
theca sanctorum, on constate que les deux scours martyres Vin- 
cente et Marguerite sont passees sous silence. Cependant, elles 
sont mentionnees dans le t. 2 (1900-1901) de la BHL sous les 
nos 8616,8617: Vincentia et Margarita virgines et marlyres, sub 
Maximiano, et lour date de fete est marquee an 10 avril. 

Les deux recensions de ces actes sont encore inedites. Ce nest 
qu'en 1752 que les Bollandistes eurent connaissance de cette Pas- 
sion grace au P. Maurice Chardon, S. J. (1689-1753)1. Celui-ci 
envoya aux hagiographes la copie de plusieurs Vies de saints d'apres 
des manuscrits de Saint-Gall e Ex codicibus S. Galli in Helvetia 
misit 1752 P. Mauritius Chardon ». Elle est conservde dans le 
manuscrit 7782 de la Bibliotheque royale de Bruxelles 2. Aux p. 45- 
50 figure la Passio sanctorum virginum Vincentiae et Margaritae. 
A cote du titre, on lit :r Etiam ex membrana seculi 10 Nous 
verrons plus loin de quel manuscrit il s'agit. 

A la fin du siecle passe, au moment oft s'imprimait la BHL, 
nos predecesseurs publiaient dans les Analecta Bollandiana 3 une 
analyse du grand legendier autrichien. Ils y rencontrerent a la 
date du 10 avril la Passion des deux martyres, dont ils se conten- 
tkrent de donner l'incipit et le desinit *. Ils exprimaient le projet 
de 1'editer. 

Dans cette breve note, nous nous contenterons de donner un 
resume de cette Passion et ensuite d'enumerer les manuscrits que 
nous avons pu en decouvrir. 

1 C. So iERvooEL, BibliothIque de la Compagnie de Jesus, t. 2 (1891), col. 
1072. 

2 J. VAx iE. \ GHmN, Catalogue des manuscrits de la BibllothPque royale de 
Belgique, t. 5 (1905), p. 431. 

3 T. 17 (1898), p. 24-96. Ibid., p. 55. 
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Resume de la Passion. Au cours d'une cruelle persecution, 
Maximien apprend que deux petites filles ex genere senatorum 

professent la religion chretienne. Il ordonne A un fonctionnaire 
du palais, Eusebe, de se rendre A Iconium, province d'Isaurie, et 
de les arreter. L'ainee, Vincentia, avait dix ans, sa seeur, 111ar- 

guerite, huit. Interrogees et soumises A divers tourments, elles 

en sortent toujours indemnes. Devant l'inutilite de ses efforts, 
Eusebe ordonne A un assessor du nom de Quintillus de poursuivre 
l'interrogatoire et les tortures. L'hagiographe, sans se lasser, con- 
duit les victimes de la prison an tribunal, du tribunal A la prison, 

et chaque seance est accompagnee d'un nouveau genre de sup- 

plice. Finalement; un des fonctionnaires suggere de recourir A la 

decapitation par le glaive : Hoc ad laudem pertinet christianorum, 
si gladio eas fiinieris 1. Les deux seeurs ont la Ute tranchee et des 

chretiens se chargent de les ensevelir. 
Ce simple'resume permet A peine de se rendre compte de la 

monotonie et de la pauvrete de ce texte, oh on ne rencontre que 
des lieux communs. 

Les manuscrits. 

1. Saint-Gall 566,577 et 548. 
Grace aux analyses du P. E. '3lfunding, nous connaissons bien 

les particularites du fonds hagiographique de 1'abbaye de Saint- 
Gall 2. Le manuscrit 566, du ixe siecle, contient un precieux ca- 
lendrier qui indique pour chaque saint dans quel passionnaire se 
trouvait sa Passio ou sa Vita. Un siecle plus tard, un moine a 
place en tete une preface. que nous reproduisons en partie : 

Quae de gestis seu passionibus sanctorum adhuc colligere potui 
ut facilius eas, lector, invenias, adnotare curavi. Deinceps si aliqua 
forte reperias, his. etiam si velis_ adnectas Vitam sancti Cassiani, 

cönversionem Theophili, Vitam sancti Vivian, Vincentiam et Mar- 

garitam, gesta- Sapricii et ri`icephori. In passionario quidem 'novo 

1 Sur 1'efficacM du glalve dans les Passions des martyrs, voir Particle : 
La mori par le glaiue daps les Passions des martyrs, dans nos Recherches d'hagio- 

graphie latine (Bruxelles, 1971), p. 70-76. - 
2 Das Verzeichnis der St. Galler Heiligenleben und ihrer Handschrillen in 

Codex Sangall. n° 566 (Leipzig, 1918) (= Texle und Arbeiten, 1. Abteilung, 
Heft 3-4). Afin de completer la BHL, le P. Guy Philippart vient d'inventorier 

methodiquement "le fonds. hagiographique de Saint-Gall. 

i 
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scripta tenentur, sed idcirco kalendis, nonis. idibusve ca non assigna- 
vi, quia certum commemorationis eorum diem adhuc invenire non 
valui l. 

Si nous interrogeons le calendrier, nous lisons 'au 11. avril : Vin- 

centiae el JW argaritae in passionario novo magnb 2. Or cc passiona- 
rium novum, qui plus tard a ete qualifid de magnum, correspond 
au codex 577, du ixe siecle 3. Aux pages 656-664 se rencontre la 
Passion- des deux saintes, ä la date du III id. aprilis (11 avril). 
Comme le fait remarquer le P. Munding, cette derniere indication 

a ete ajoutee apres, car, suivant l'auteur de la Praefatio, on ne 
connaissait pas le jour de la fete. 

Mais la bibliotheque de Saint-Gall possedait un manuscrit plus 

ancien, oii figurait aussi la Passion des deux martyres. Parmi les 

livres du monastere, il etait designe par cc titre : Libellus cuius 

principium est Vincentiae ei lllargarelae 4. Il s'agit du manuscrit 
548, de la fin du vine siecle 5, qui au debut (p. 3-14) contient la 

Passion des deux saintes. 
De 1'ensemble de ces renseignements, nous savons que, des la 

fin du vide siecle, on lisait ä Saint-Gall la Passion des deux mar- 
tyres, mais que l'on ignorait le jour de leur fete. Cc West que 
plus tard qu'on inscrivit la date : 11 avril. 

2. Londres, British Museum, Addit. 11880, fol. 139-145. 
Grace aux etudes de M. B. Bischoff 6 noun avons de precieuses 

indications sur ce Passionnaire de 240 folios, compile au ixe siecle 
dans 1'Allemagne du sud, par divers scribes. On ne sait comment 
le recueil devint la possession de l'eveque de Lichfield, Samuel 
Butler (1774-1839), qui le legua au British Museum. Nous avons 

sous les yeux 1'analyse qu'en fit jadis le P. Delehaye. Les 36 pieces 

qu'il a inventoriees ne sont pas disposees d'apres l'ordre du calen- 
drier liturgique. 

1 MUNDINa, op. C., p. 3.2 Ibid., p. 6. 

3-'Ibid., p. 99101,105.4 Ibid., p. 125. 

b E. A. LORE, Codices latini antiquiores, t. 7 (1956), no 940; W. LnvIsoN, 
dans 31. G., Script. rar. merov., t. 7, p. 678. 

B Die sitdosldeutschen Schreibschulen und Bibliotheken in der Karoltngerzeit, 
t. 1 (Leipzig, 1940), p. 207, no 43; cf. W. LEVIsoN, dans b1. G., Script. rer. 
merov., t. c., p. 606-607. 



40 SAINTES VINCENTE ET MARGUERITE 

3. Ainsi que nous le disions plus haut, nos predecesseurs decou- 

vrirent la Passion des deux saintes dans le Grand legendier au- 
trichien, conserve dans divers manuscrits. Voici les quatre exem- 
plaires oü figure la Passion. 

a) Heiligenkreuz 1 12 (anc. VII. 8. A 1), du xIIe siecle, fol. 21v- 
22v. 

b) Admont 2 24, du xIIIe siecle, fol. 21v-22v. 

c) Vienne 3, Bibliotheque nationale, latin 336, du xIIIe siecle, 
fol. 27-28. 

d) Melk 4 M. 4 (anc. 674), du xve siecle, fol. 183-184v. 

4. Enfin, dans les archives bollandiennes, est conservee une copie 
du xviie ou du xvine siecle (D. 13). A la fin, le copiste a note sans 
preciser :« Habetur item eadem Passio in alio codice eiusdem 
bibliothecae ». Vu l'incipit et le desinil, nous pensons qu'il ne 
s'agit pas de la bibliotheque de Saint-Gall. 

L'examen de la tradition manuscrite permet de tirer les con- 
clusions suivantes : La Passion a ete redigee avant le milieu du 

vine siecle et s'est rdpandue dans une region du sud de l'Allemagne 

Par suite de l'ignorance de la date de culte - du moins avant le 

xe siecle -, la fete n'est pas entree dans les calendriers et les mar- 
tyrologes. De plus, si nous ne nous trompons pas, aucun sanctuaire 

ne revendiquait les reliques des saintes. 
Dans la litterature byzantine, il n'y a pas de trace de ces deux 

martyres qui auraient ete mises A mort A Iconium, ville que notre 
hagiographe place non en Lycaonie mais en Isaurie. 

Devant un texte tel que celui-ci, on est contraint de se demander 

oii et pourquoi il a vu le jour et quel but poursuivait 1'auteur qui 

se mettait en peine de rediger des Actes aussi peu fondes dans la 

tradition. A moins qu'il ne s'agisse d'un exercice litteraire en 
1'honneur de martyres imaginaires? On notera que leurs noms 

pourraient n'avoir qu'une valeur symbolique : Vincentia = la 

victorieuse, Margarita = la pierre precieuse. 
B. DE CrAIFFIER. 

I Anal. Boll., t. c., p. 27-28.2 Ibid., p. 31-32. 
3 Ibid., p. 36-37. '1 Ibid., p. 32-36. 



UN PROLOGUE uPASSE-PARTOUT » 

Nous avions signale naguere I que le prologue qui ddbute par la 
phrase Omnia quac a sanclis gesta sent figure en tote de plusieurs 
Passions : 1. Ste Anastasio et S. Chrysogone (BHL 1795) ; 2. SS. Can- 
tins, Cantianus et Cantianilla (BHL 1545-1547) ; 3. Ste Pudentienne 
(BHL 6991) ; 4. SS. Fidele, Exanthe et Carpophore (pas encore men- 
tionnde dans la BHL). Les copies du second et du troisieme groupes 
ne prdsentent que les premieres phrases du prologue. 

L'index alphabdtique des textes de la BHL dressd par le P. Fr. 
Lamal rdvele qu'une cinquieme Passion prdsente le debut dc la 
meme piece. II s'agit de ]a Passion de S. Secundus (BHL 7558), 
martyr, commdmore le jer juin a Amelia at dans d'autres villes de 
1'Ombrie 2. II aurait dtd jetd dans le Tibre au temps de l'empercur 
1lfaximien. Solon l'hypothese la plus vraisemblable, it s'agirait d'un 
saint appartenant ii un groupe de martyrs africains dont les reliques 
auraient dte apportdes en Ombrie : Agapius, Secundinus, Alarianus, 
Jacobus. 

A propos du deuxieme, le P. Delehayc dcrit :a verisimilis est con- 
iectura Secundum unum ex illis esse, nempe Secundinum, quem 
in Umbria passum crediderint postquam eius reliquiae ex Africa 
illuc delatae fuerunt 3. 

Un llag]ographe local composa un rdcit tissd de lieux communs 
at s'dpargna la peine de rddiger un prologue en transcrivant le debut 
d'une piece qui jouissait d'une certaine diffusion. 

B. DE GAIFFIEI 

i Un prologue hagiographique hostile au decrel de Gdlase, dans Anal. Boll., 
t. 82 (1964), p. 341-353. 

2A notre connaissance, le plus ancien tbmoin de cette Passion est le ms. 
LXXXIV de Reichenau, qui date de la fin du se siecle ; cf. A. HOLDEn, Die 
Reichenauer Handschriften, t. 1 (Leipzig, 1906), p. 227-234. 

3 Comm. martyr. rom., p. 219. Dans la Bibliotheca sanctorum, t. 11 (1968), 

col. 819-820, Mgr F. Caraffa ecrit e vescovo d'AmelIa , sans justifier cc titre. 


